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HYMNE

Te'rre harute ,et féconde
oÙ ,sont m.aI'qués nos Ipas,
terre au 'C/entre' du 'IllOnldJe,
au-des,suls ides iCiOm!bat~s

Ô montagne's vohiiÏnes,
,droites. 'contre l'azur,'
oÙ ,1 es pirus ,s' enlfalcinent
co,mlme un lierre au 'mUT",

IMèr'e éternellŒe ,et !fo'rte,
reine - et Di'eu notT!e 'foi, ­
si nous tombons, qu'importe
nos fHs v.ivrülIl.t 'pour toi.
L'aibOlurons ldialnis Hia p,eine
pour que nos enfants,
à oJ'ombfle de te,s chênes,
moi!slsonnJe1nt triomphants.

G. de R.

LE BILLET DE LA QUINZAINE L ,

Mes chell'is am.is,

Un « jodLeur » beTnois, vous s.avez 'ce que
c',est q.u'un «Jodle ur» ,et vous Itous, je l'espèr,e bien,
savez Jodler tel,s un petit 'be'rrger du ~Ioléson ou du
Lo:etschenthal, - donc un jodl'eur Ibernois s'e trou­
vart invité à ,chanter à ILol1Jdres -dans un salon très
ari,s,toc.ratitque. Les. Anlglais aim,ent beaucoup nos
montagnes et Itout 'ce qui leUir ralplpelle nos sommets
e'st cher à beaucoup d'entre eux. Notre monta'~nard
~ut donc beaucou'p de succès. Lui, fit de son mieux;
Il ~ança de tous ses robustes poumo'ns ses p1u.s joyeux
refrains, mais quand on l'interrogea ensuite sur

l'iiITIipr'es'SJion que lui avait laiÏs,slée ceUe ,soirée mé­
moraibl,e

«Oui, pas mal', se bOTna-t..Jj1 à réponjd/f,e, mais il
man1quait les échos de chez nous! »

Eh bien je song'e à ce jodleur en vous écrilVant
aujourd'hui : pour 'Vous, nous avons joyeusem,ent
fait un elflfort. Nous attendons que vous nous' roétpon­
di,ez. Lies échos se Ifont attendre. Ca viendra. Nous
chantero,ns. tant et si Ifo.f.t que du eâ'i,re, 'd'JAJlex.:anjdrie,
des bords du Canal jUSiqu'à NeulCihât'e'l, à Zuos, aux
riveS' du \Lac de Zurkh, on nous ,entendra. Allons,
un Ibon 'mou;v'ement. Prenez votire rplume. EcrilVez­
nOUIS, donniez-nous de vos noulvelHe,s. NOlS, 'lune,ues
sont à vüus. Elles sauront ,déchi,tlfr,er dans, vos 'let­
tres ce qui doit être retenu, en IlaÏ'ss,ant de côté les
fautes d'orthographes et de style. Laiss'ez chauter
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,votr,e ,cœur. iEcri;ye,z ,par l'i>Il!temnédÏiaiTe de votre
«BOfflE AiUX [jBTT'R'EjS.» là vos an'ciell'S' alJ11is, :à vos
camaraJde~ di s'Peris 5S. Repre[lJez Co:Illta'C'Î grâcle au Pe­
tit SuUetin, ne vüus perdez 'plus de vue désornl!ais,
elt lu,lltcez à tous le,s échos le lf·efrain que vous' ,s,avez

Uniss·e'Z-vous ,enlfants de l'Hel'Vietie...
,Et donnez-vous la m1am !
tE,t dODJnez...vous la mlaiÏIl !

Une page de l'histoire de Genève

Récit de l'Escalade

ILe 12 décemlhr,e 16012, la Rélpuh'lique de ,Genève,
émaJlJCiilpée pal' ,la Réformation de l,a tultelle étTlaJIl­
gèIre, diéliVTée Idu duc de Savoie Charles HI par l,es
armels de BeTHe (.153,6), a dû à la rprolf:lec.tion de «Ce­
lui qui es't llà ,en hau\h, - cé qu'é lainô - d'échalp­
pel' au 'plUis IgraJIlld p.éri,l qu'ait 'C'Ül11l1JU juslQiu'alürs son
indépe1ndalllüe. Ses! citoyel1ls! en gardent rpieU'sem'ent
le sOUJvemir.

IEn lpleim.e paix, dans l'om'bre de la plus longue
ën.uit de l'anIlJée (11-,12' déceIll1ibre 1'6.012), l'amnée de
d'A'lbilgny, oliÏelllteIlJant-g'énér,al de Savoi,e au' ((Ipays de­
cà des monts,», a in.vesti 'Ia viUe endormie. P,aIrtie de
Bonne et de !lla [Ro.che, elle ,est arriv;ée après, minuit
SOlliS 'sles mur,s,. ILle duc iGb.arles,..(Eill1!lnan:uel en pe.r­
SiOI1ne, venu en rpost'e~ av;ec que~que~ OIf1fiiCiers, jus­
qu'là 'La IRoche pour as,sislter au d.éparit de Sles trou­
pes, a vu défiler, dans la nuit noir,e, au IchâtJe'a'l1 d''E­
:fJrembières, qui 'conlluaJl1de le 'pont de l'Arne >et oÙ
les ,colonnes on:t opéré leur jonction, deux m,i,ue hom­
mes ,de 'Pield ,et de ,cheval, 'armés Ide toutes pièces. En
tête, Uin maJtér,i,ell d'IEsicala.ide soi,gneus,ement prép,aré,
deS! claies rpour franchiÏr 'le fossé des fortLficaJtions,
et les écheHeSi tClélmoI1taJbles, ip,eintes en noir.

A Plairupa'lails" le gro,s de la troupe ayant fait
halte, lels pluls déterminés, au nomJbire de tr,ois c'ents
enlVriTon, se r.éuni.ssent sous les Ol"dr,es' de Bruneau­
Ji,eu, gouverneur de Bonne. Us s',avancent jusqu'au
fos'sé de la iCorrate;rie et, l'.ayant rpas\slé sur 'les claies,
rlr,essent Icon\tre la mumaiMe, ,dépouTlVue de gardes
·sur ce poirut, les é'ciheUes qu'i,ls ont appüT.t.ées, oÙ ils
monJtent ,sa.rus bruit, 'l'un arprès l'autre, en'courtrugés
par d'A,]ibigny lui-même, r.éconfortés par un chape­
Jain de Son Alte,s,s,e et par le Père jésuite Alexandre,
'qui disrl!Ti\bue des -1ntdulgence,s et de'sl ;pardons,. Arri­
vés au somm'et, Hs sie TéformleJI1t le long du .p.ar,apet
de la premièr1e encelÎ.rute. Cb,ml):llIe i'ls attendent les tdis­
posi,tions du IOommand,em,ent, avant d'abta'quer les
po'st,e~ et les m,ais'Ons qui fe:mneut l,a secondie, U'Ile

T,on'de ode bOUlTlgeois, le:s a'Pe'l'çoit. Son cJh.e'f a crié :
Qui va là ? Il tornibe blesl~é à mort. Mai,s le porte-l,an­
teT!I1e s'enlfuit en aplp·elant au s,e:cours. L,'al,eT.te es,t
donnée. Un 'coup de ,feu, Ilir:é rpar ,la s'entinelle en ,fac­
tion au poste de la ,Monnaie, qui sépafle l,a haute-vi1'le
deS' pon'ÎJs du IRihône, la r,épand.

Bientôt Ille tocs,in r'etentit Les citoyens, é1veiUés
en sursaut, cour,elllt aux laIfmes. iÜeux de Saint-Ger;
vais arrivent paT le pont oÙ leur pas'be'llr, Simon Gou-

larid, eslt «en sa ,charge, 'a'ccourageant les uns ,et les
autres ».

HruneauÜeu a dOJlillé. 1'ordu:e de s'emlparer de l,a
Porte NeUJVe, qU'i doit livr,eT ,la viHe à d'Ailbirgny. Le
cor,ps de garde, trop faiihle 1Jour {f.ésiÏ.,slter, prffilld la
fui1e, s'e re:p1ian't ,slUr l'Hôtel de Vi,He, ,aJl)rè's avoiT lâ­
ohé que.l1ques coups. de mOUislquet. M'ais haac iMleT.cÎeT
resté à l"étage, a su tr'a'11Icher 'l,a cqrde qui retenait la
hers,e de f,er au-'deslsrus du palslsage, ,et la lourde m'as­
s'e a du mème ,coup ·mupèché le ipéhur,die:r, de Biruneau­
),ieu de lneUI'Ie le {,eu là Sion pétard, ,et ha'l.'r,é ,la .route.

Avall1t qu'on ait pu :la rOllv.rÎ'r, une ,contrle~atta­

que genevoi,s,e a dégagé la ,ploTte iNe'lllV'e. E[le es:t dûe
au renfoa:-t deslCielIl!du ,de l'Hô,teil de V.iUe par, la Treille,
,sous le conunan1èIJem,e.nt d'un a11'6en orf;fkier. d'Henri
IV, le ,coI1seillelf Jean Budé, sieur de Vérace, petit­
fils du .grand heHénist,e. .Il eTh Sle:ria de mê'm,e ,du poslte
die lIa Monnaie, élg,alem,ent O'dCUipé et Te(p,rris, et oÙ da-

me Royaume, ((vieille au poing vigo'UDe>mx'», a pris
p,art au comtbat en lancant SUir la Mte d'un a,sslainan't
le IPOt de f,er oÙ cuiS'alt sla ,soulP'e au ri'z. De mtêm.e là
la Terras'se oÙ sont tomibés, Il'épée ou l'aTlquebuse à
la main, le 'consteÏ'ller Ca'l1lal, IC:aJpitaine .du qualf.tier,

. anci.en syndiJC, ,et Nicolas, BOiquer'e1t, l'.ar:chitecte du
Conseil, qui a ,construit la ralll1rpe et ies voûtes de
l'Hôtel ide Vine et comlp.lété les bastionS! du remrpalft
él,e"ré au temlP's de Oalvin. ,

Les citoyens, à demi-vêtus, Ise sont r:endus a
1,euTs postes ,(L'ala,rme. En ,p·eu d'IÎnstanJts, les rues
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ont été coupées' de chaînes tendues, quelques balTi­
cadeS! ,ont ,été d'l:eslsé,es, le feu de,s m'Ourslquets a .cré­
pité 'SUT les pil'3Jces. n n'y a paiS eu :die bataiH'e, mais
plusieurs 'e'l1IgageiIllents, pour la' poslslessiÏ.on ,des por­
tes, elt des alr1quelbuslad'es, à l'entrée des' mais'OnsJ de la ,
Cité qui [or,m.enlt uille luuraiHre initérieure. Pourr que
Iles cOiIllïbattailfbs, puisslent sie J.'lelconnaÎtTe ,dans, l'oibs­
c,Ulrité, les fem:Illies aUUlm,ai,ent d<ils tOF,ches~ de pail:l'e,
qu'eUes JançaiÏent par les f,enêtres. ,

. IL'eIlI1~mi, ,C!:ui a ürié tTOp fô't : « Ville gagnée !
Vwe $auoze ! Vzue Espagne ! )) aibanidonnant sUlcces­
s,ivement les Iponts. qu'il ,~wadt Olclcl1lpés, cherche à re';"
gagneŒ" Ires écherHesl. IOe sont de,s solda,ts de m.étier,
d'aneriens ligureuris frlançais, des. Italiens, des, E,s:p,a­
gnolls, que 1.81s clhef's ,SlalV0Yal'ds ont ~rta.'sls,emiblés !pour
le 'COUIp die main, luerlcrenair:es qui se p1rom,etrt:aiellt
aJvant tout lepililage, et que l'échec la vite r,eibll't,és.
C:oJllllll'e HSI s.e prteiSISlent pOUT redeSicern:dre, le canon
eslt Îi'ré à mitraiUe du bashon de l'Oi,e contre les é­
oherllés, ibiientÔrt hrisées sous I,e ipl0lidls des fuya'rrds. Le
foslsé s'f1111rpil.it de lllorits ·~t de hlreslsés.

\L,e g:r:os .q.,e ,cl.,',A'lbilgnry, trolm,pé T>m~ la cannonade,
et croyant que lia poTte Neuve a eniin 'slauté, s'avance
à son tour. III est reçu' pral' l'-artil:lerie du rem'Parrt, et
le gouverneur de IS,avoie, doit reconnaître que ]'lE;s:ca­
larde a éCihoué.

\La retrraite, so;nnée, p'r.édpit:ée !pa'l' le besüin que
chacun sen\t d"an'iver à Etrembièrels a;val1.t lé jour,
tourne en fuite éperidue sur des' chemins déifo,nc.és, 1

hUIl!dis qu'une poignée Ide grenti1s-hOimmesi resltési
dans la viEe,' sie frait tuerr, COinm,e J3runealÜÎ eu, ou
:prendre ave,c de Sonnaz, tblessé là la Porte Neuve,
d'Attig'11'a'c, de IChafardorfi et qlwl,quelsl alutr,es.

ILe ,èonls'eill assemblé, dès le m,atih, jugeant qu'on'
ne -P0uViairt l)J,rocéd'er COl1'tlDe lesl prisonlniers ((Ico:rpme
con\tr;e igens ide giue/rre, vu' la paix qUli aVillit été jurée
et reju[';ée flar 11eur IP,rinlCre ), mais 'qu'i'ls ,devaient être
traités 'Com'me «voleu['ls .et IbritganJdsl», relfUlsa les ran­
çonsl con:slidréra\ble,s qu'irl:s o,f':fir:ai,ernt ·et, d~es:sm},t u'il~e

poten1ce Slur le lieu mèm'e de r'e'scalarde, les. fit p'endre
séailice tle'l1ran:t,e au Siomiluet du bastion 'de l'Oie. ,Les
têtes des sUippHlCiés, selon l'usaige du temrps, furlent
fixées au ,g'iibet pour '1'ex,e'll1lple. C'était le châthJllent,
DiOU 's,eulement dru forf'atit a'c,cornrpH 'lra ll'Ullt p,réc,éden­
te, mai,s de vingt autres' :tr'alm,és depuis U'il siècle

par le «cavalieil' de Savoie» ·contre la dté toult à tour
convoitée et ,mlaudite. ILe «Icitadinde Genève» Iresté
sur la brèc.he, ne se sentait. ,pas encore assez ~,Ùr du
l,enldemain pour [aire grâce,. '

[.,e p~ofleSISeU! tAnrtoine de la Fraye, UiPprelé à o'c­
cl:llpel', le Jour m,enle" Uln dlÏman.che, l'a [chaire ,de S1.­
Plerlre" oÙ !,héodore 'd,e Bèze, entré d'ans sa 83e anmée, ·
ne ~lreciha1't 'plus, C?mnlentra le -prSJaum·e CXXIV quj,
re'P'rIs lor:s, du p.renner anniversaire, est reslté de tra­
ditioiIl.. Il sie cham.te comme c'afJ.1Jtilql1'e d'actions de crr:â­
c,e sous l.a !forme que lui a donnée (Lu:CÏen. Gautir~[' :

••• « Sans JéhoiVa
Qui nOlllrS ,saUIVa
De leuTls comlp'lots rperlfides,
No Si .,enn,emils
iNOUISI .a:ur:aie;nt ipr~s

, Dans ~eu;r;s1 flJl'ets ,avides.
(LOUOlllS tous: d'une voix,
Le nom du Roi des' rois ! »

'L'échec ret,éntisislant d~ duc de :Savoie dans une
attaqure dél0'Yale et la valeur dû, peltH peuple ,die ibüur­
geois qui ifavait ~re[poÜsls,ée firent pour ta causle de
Genèv,é autant et plus que toutes les a;mJlraslsla.'des.

Chaz~[.es Borgeaurd.
(lCompaJgnie de 16Üi2).

Les stations lacustres étaient -elles construites
sur l'eau ou sur la grève?

Par D. Viollier, Vice...directeur du Musée National Suisse

Lo~slqUre, en 1185,4, F .. Keller décoù,vTit la rprefmiè­
re ,statIon lacus,trre la ,M:el'len (lac de .zuriç'h), i'l eut
d'aibord 1'i,mpr,es

'
siÏ.on ,d'Iêtr,e en iDréslCiIlce d'un é1t'aibilisl­

se'ment :terresltlre suhm,erig,é à la ~s'Uitre ,slOit d'un afif,ais­
sem,ent du s.ol, soit d'ulll exihaus'slel11,ent 'du niveau du
~alc. ~uis à la rlé~lexion, cet~'e hylpothèsle lui parut
ilnVTaISle;:mlbllaJble: l~ 11:.e pouvaIt en ,efife!t laJdlTIrettTle que
la haui:eu:r ides eaux sie rfÙt Sle'llsibl,emleut modifiée d:e­
pui,s, I,e déibut de l'.élpolque :né,o,lothiqure. Et, p'e.nd!an,t
,près de 70 ans, on admit COimllTIie rigoureus,emen1t dé­
m'Ombré que 'lels statiol1Js, érdilfiée's sur le borld de nôs
lalcs avaient é,té consrtruitelsl sur' l'eau.

, AujlÛul1d'hu~ 'Oetlbe th'éorrie se trouN,e remis:e len
quesltion à 'la suite de:Si rec1her,ooes' ,enltDelprilslesi dans
les touribièr,es, d"abord dans le Nord, ,puiÏrs dans l'Al­
,lelm·rugne du su!d, enfin chez nIÛUiS. !L,es !bolanistes ont
en .eflfet Icons:taté que l'es, prl,ante,s COflisltituant J!a tourr­
he à un C'eritarin. l1Jiveau qui cOIITeslponid aux périod'e's
Œ1Jéo:HVhiJquels et diu bTjOll'~e n"éta,j,en'Î ip;~s' de,s ',pillMLtles
aquatiques. UIS: en COll1Jcl:U'l'eIJ.1if qUle rp,endant cle;s deux
'P'ériQldes, ISlurtoUit pendant .J'âge de broiIl:ze, Ile clilll1a,t
de YEuTO'pre 'a'VIaj;i dÙ êt11'e part:iJcuilièrenlent ,s:ec, ,ce qui
amena u:n aibaislslemenlt très slelliSiiible cliu nivleau des
la,clS'. n'où l'ac.on:c1usrion toute natUlr,eUe ,que Jlels sta­
tioUrs lacustres alvai,ent été ,très 'P,rolbalbJemenlt COrllIS­
'truites, surr les: grève'si desl 11a'CJs, ,loin die l'eau.

!Déjà le Prof. de Neuchâtel, étud~!ant l,es srtaJtio'l1'S
de ce lac, Iétad;t ar'ri'Vié à la conclUision que cel1les-CÏ
,avra,ilenrt dÙ êtrte tout aUi m'ÛJill1!SI rp'ar-ti'erlilem,ent à g,elc. De
nOllir,e cÔté, aUI ICO'lllrS! delSi lfouHles de ,la sltation de l'AI-
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penquai à Zulri'ch, nous avons> fait les mêmes ohser­
vations. C'est .Mors qu'un jeune archéologue aUe'm,anid
le Dr. H. Reinerth ,s'es,t emparé d~ la que:stion et gé­
néralisant là l"exvrême des dbs'e'nnations parfaHement
exactes, mali,s encore trop peu nombœu,s.es, pos,a en
principe que toutes> les sltaltions avaient· été élevées
au sec SUIr la grèlVe des l'aos.

Cette queSltion es't jnlfi.I1J~ment Ip:1US ,co'miJYlexe
qu',eNe ne le paTatt au p,re:mier abord.. ,L"a'ïrchéologue
s·eul est 'Ca'P'aJble de la rés:oudtre, et j.1 est obligé de fai­
rIe alppell à d'au:tr:es discipline'S. M. FaVire de Genève
étudiant les eo.quiNages recueillis dans la couche ar-

Hutte lacustre bâtie sur la grève.

chéo,Iorg,ique d'une s,taltion cons'tata que c.eux-ci ap­
partenaient tous à des e8Jpèces vivant dans l~eau. De
son côté le Pifait. Rytz de Herne é.tudiant les débris de
végétaux recue.Holis dans une couche sem'bl'ahle arriva
là cette cOl1'C'lusion que toutes c'es plantes a'pparl:e­
naient à' des es'pèces alquaUques.

ne ces otbs,er:vatians, 'encore trop peu nomhreu­
,ses, il semble .donc résulter nette,melllt qu'une parUe,
si non toutes les 'sllations lacustre,sl, se trouvai,en:t au
moins paxtieHement sous· l'eau. 'Pour arr~,veT à un rré­
su1ltat certain, il fauldr,a.it pOUivoir muHiplier les 'ana­
iYSJes dans ,chaque s,tation.

Hans l'état actuel de nos connaiss,ances, nous
so'm'fies donc en droit d'éoa'f!.er cOrm'me f,auss,e l'an-

cicnne théorie qui voyait dans tourtes' nos stations
lacustres d,es viHages éJevés, en plein lac au-de'ssus
d'une napp,e d'eau profon.d'e souvent d'un ou deux
mètres. Mais nous somm,es élgrulelll1,enlt en droit de cou­
sidére'1f ,com,me erronée la théo,ri'e conrtr,ai,re qui veut
fair,e de 'ces s'tations des vilhug'es élevésl ,sur la grè'V'e.
loin des ,atteintes des vagues.

iLa v,érité semble être à mi-,chemin. Les viHages
laeustres avaient été bâtis ,SlUlr la grèv:e, 'mai.s' dans
une région Iqui \pouvaH êîr'e tem'porair'elIl1'ent inonldiée:
c',eslt paUlI' cela que les hutt,es 'con s'truites: s'Ur IprÏ1'Otils.
Plar les h~U1tes eaux tout le viUage pouv,aH se trÜ'U'veil'
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Hutte lacustre bâtie sur l'eau.
\

au-d'essuS' des flots; par les bas,sles ,eaux, il était à s'ec.
Le,s m'ai,sons s>ituées le plus en avamt pouvaient Imême
être toujours sur l'eau, tandis que. cel[es, qui s,'éle­
vaient en arrière 'pouvai,ent n'Iêt-re jamla,i,s aUei,llit'ers
'par lels flots. Quellquels ,Sltat~ons ont mJême dû êtr,e
c'Ons:t!ruiJtes' au fond de gollf'es là l'labri des ven.t's et a­
vok ,éM toujours sur l'eau. Com'm,e on l-e voit, on ne
saura:Ït tirer des cons-tatatiŒlls ifaites des conclusions
absolues; ce n'est que -lorS/que nous pOSls:édeTons pour
chruque· station, dans tous nos lacs, d,es re:nSJei'gnJe'­
ments, très précis sur ,la 'p,rolfondeur de'SI couches' ar­
chéolo1giques, qu'H nous sera pos,sible de fonder une
théorie. 1

~=_ c:
. -.- \

1
Village lacustre.
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LA CHASSE EN MONTAGNE
Parfois dans la cité dont le souffle m'effleure.
Je suis comme lm berger qui Languit et qui pleure
Par le mal du pays dans tâme tourmenté.
Un, immense désir d'air pur, âpre el sauvage
M anime, et'dans le monde, ainsi qu'en un servage,

j'ai soif de liberté.

ISABELLE KAISER.

Lente'm,eIllt, le dos courbé ,sur le poid:s d'ul11 slac
vo,lumineux, le chasseur monte ,en wagon. Il longe l,e
cO:U11ok, visribl,e,ment gêné à calliSle ,de son accoutre­
ment. Ai l'iaJp\plroClhe de SielS gros ,SiOUiHeTis, à loramlpons'
d,e p,eUts pieds finement chaus,sés se dér:oIbent. Ave:c

.pr,écaution i,l pose son arlIll,e, liibère s'eS' 'ép,a'Ules, de :leuT
eihar:ge encomiblunte, puis s'aJssied. ,Et pour' éviter des
..flega,rtds iln1di'Sicrets, il tourne v,el's la monta'gne s'es yeux
nos,tallgiques.

ICar il -sai,t bien que se,s halbits' ra1pés, ses gros sou­
liers, sa barbe revêohe, 'cadrent mal dJans ce «direct»
-où le luxe étale ses étoffes· chatoyant'es ,et s·es i]lar­
fums. Mais lui, ,le vieux rôdeuT de 'rochers, n'a Icur'e
-de ces: contirugenoes modernes. Et SQ l,es voyalg,eurs qui
l'obse'r:vent, plfe'Sique arvec pitié, pouiV,a'ient :li,r·e dans
son cœur, ils verraient qu"en -oette veilJ.le d'ouv,erture,
le clhasseur est heureux !

'Pourquoi, en ce matin de s.eptemibre, a~t-ill quitté
la vilile, sa rumeur ,et s'a foul,e ? Par,oe que l'a.ta,vi,que
instinct qui 'sommeille au fon!d du oœU:r' de tant de

fils de la t,elrre, le pous1s1e vers la monta,~ne, a.Jotf's· que
la fée automnale sUlsip,end aux flanüsl des 1nOll't'8 ses
brocarts dorés.

Pays de 'solleil, te,rre de beauté oÙ éclate la joie
de vivre, qui re'donne auxcorlP's fati'gués par la vie
·séd'entair.e un peu d'e cetite vigueur, de ,ceUe jeuri,e1sSJe
d'autT:elfoiÏ's. '

Dansl ce cadr·e m1ati esrl:ue'U'x, tout de paix et de so­
litude, i:l r,etoulflne chaque ann.ée, p,end:anil l,es quel­
ques joU'1"S de trêve que la vie lui accorde, chas1s1er le
chamoi's.

Rien ne vaut e,eUe joie rude -et saine. ABer al}
vent des cimes, carahine à l'épaule, 'Poursuivre le .ro~
de l'alpe. Sport noble elt 'primitilf! Il donne à celui qUI
le pratique l'illuslion la ,p\lus rpaœfaïte de la liberté, ?e
cette liberté suprême où l',anima,l, lui, accède en nalS­
sant par un daO' gratuit de la Providence.

Le chasseur de chamois ne monte pas là-haut
en quête de œno,mmée ou de gloriole; il ne sa'llIrait
que faire des vains aIplp'laudissements de la foule.
:Mla'i,s le conta'ct Ide 'l,a Imontagne tre,mpe sa vo1lonté et
lui 'ens'ei'gne .à faire son devoir elI1. 'silence.

Si l'al,pinism-e a ses feriVoents, le tir Sies adeptes" la
cha'sSie ,a 's,es- paslsioi!lnés. Pas1sion ardente, indéfinis­
sable, non p:areille aux autre's joiles humaines, :révé­
lant 'des instincts de la vi'e primitive et d'tncoe,rcible
liber.té.

'Les chas1s'eurs, mai,s surtout les ,chasseurs de
chamois, comme fes alpinistes, sont dies' privilégiés
en fait de sport. La montagn.e, C'omme la forêt, leur
impaJ'tit les ,plus beUe's joies:: paix, sérrénlité, vi:s[o11ls
iI1JCompaT'abl'e,s.

C'est qu'il Y' a dans' les haUite's altitudes et d'ans
,les· gT'ands ibois une siUalVÎM, une SOlliVce de vte, un
exemple de !force tr,anquHle, sans ,ce·s:se raJjeunieet
que lep.ares'S,ellix ne saillirait dé'COuiVlrtir, !

.... ..
S'il es.! un être pour donner à l'A.lLpe, S!i1encieu­

se et sauvage, de la poésie, du ch'aTlIIle et surtout de
la vie, c'est hi,en le chamoils.

Hans aucun animail peut-être, au:bant de force et
de vilgueur ale s'aUient à autant .de :glfâ'ce et d'élégan­
CJe. L'inconcevable sûreté de 'ses, ,mouv-e:lnents,. ses fiè­
res pos:es p:laSit.liques au bord des abîmes, se,s fuites
v'e'rrtigineus,es par les pifélcipilces' démontrent que ses
muslCil'es ont ,la réSJistanlCe et 'le reslsort de 1'acier.

ISon allur'e noible et dig.ne personnifi:e :l',indép,en­
danc,e. Prirvillèige que l,e chamoilS' ,défell1d avec une a­
dreslsle, a,ve,c UI11' coUirage farOUiche 'qud fOlr,Cle l'aldimi'rla­
Hon du chas's,eur m/ème le p,l:lliS vu1lgalire. Et si on lui
ravit c'eUe lilberté précieusle !pOur laquelle il .es't nié, ile
chamois traîne ailors une exisitence morne ,et vite con-
·slllmée. .

,Miieux qu.e l'homme I,e c\ha,moÏ'S1 est doué de
·moyen.s de dëf'e'l11se n'Ü'mibreux et comlbien 'perfe·ctiou­
néS!: VUIe infa,iHible, ouïe d"une finesse extrème, agili­
té, cour.age, rés1'sltance, tout cela lui permet de pres­
s'en.tir les idJange:fis,et de ·f.1air,e:r 'l'aplproche de l'hom­
me a'Ve'c une siÛ,reté melwei:lle'Uise.

• •
Le chasseur de c'ha,moi,Si doit donc slu:P'Pléer par

la ruse là ses failhles moyens de locomotion et à ses
sens 'moins ruUinés. Il lui faudra SOUlvefilt dép;loyer
de l'intrépidit,é étroatement unie à la pruld'ence, de
l'initiatÎJve, de I.a pronlptitude de jugement, sans né-.
'g'liger ce certai'n flair et cette sensiibHité tacti.le rap­
pelant ,c,e'Ne' d'un fauve'.

DUlrant les IOlligues, heŒJ..es d':alflfût -. où un peu
, de pa1r'eslse est utJHe au I:êve - l',alttenrl:e ,p,rolong,ée ou
,l'approche du 19iibier 'r1i.'slque de trpu!b[er ceauli. qui ne
ipO's,sè:de pas un 1fileigme im!p:ertUirbable. Le chals/s,eur
devra donc ten1dr1e se's eflforts à garder c,et,te imlp3,s,si- .
bi:Ji,té sere'ine, cet'te m-aUri's,e des 111erfs, qui augmen­
tent la confiance en soi e,t qui sont l'ap'anage des
hommes forts. lJl arrive 'pa.rŒois que le ,se,U'1 ,tres'sa,iille­
ment d'un muscle peut compromleUre le résuI.tat
d'une chasse.

ILe montagnard de naissance, l'alpiniste rom.p~

aux secrets cO'mme aux di.f\f.ic.U'I:tés des èscalades, ceux
qui sont ·enidu<rcis il. l'effort, auront donc p,lus de chan­
·ce de succès à cette chasse en montagne .que le ~ita­

din.
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~Lais c'ette ,chass,e s,péci,ale n'en res,te pas Inoins
la plus attrayante de tout. J>.i!flficile toujours, par~ois

da'1l'gel'eUiSle, eLle met en jeu toutes les qua,litoés id',éner­
gie, de couraJge 'et d'adnes·se de ·ses a1dleptes. lEt mal­
gré les espoi'rs· souvent déçUls qu'elLe éveille, elle exer­
[Cie sur oelui qui y a goÙté un attrait Ï1TéSli's,tihl,e, eUe
devi·ent Dlêlne une 'Passion andente que ,rien ne peut
déraciner. '

1~/Iais une fois retombé dans la plaine, le cha's­
s'eur empor,te des sOll'venir,sl qui p~ulpllel11t 10ngt'eIDp's
son espri,t - \'CQllllm.e le font pa'Dfois certaines phra­
ses musical,es, l,e tintenl,ent dies clochettes, le roule-.
rlllent d'un train - et qui vont jUlslqu'à l'obSie:slsiÏon,
jUlslqu'à la nostalgie, dont le parfum ne p,eut moud.,r,
mais, Iqu'Ï lais'se dans l'mue de Icelui qui l'a res.pir,é
un mal étrange dont il ne guérit pilus jamais...

Justin Geinoz.

MORAT
Un lac l'.èlv1eur et doux; des plaines molil,es qui

ondulent et s'éJlè,vent 'calmement; une ville SaJgement
assiSie 'au so,mnlet ,d'une ooHme que rI'on gravit s,arns
eflfod' un château ,et ides< remparts, ,qui s,'eslsaient à
être h'n:poSlanùs' et 'se conitentent pouil'tant d'être pitto­
l'eslques let v,énérès ... c'est ,Mb l'ait, S<01~ ,l,ac, S'e,S canl1pa­
gneSi et s,es haUlÎteur's, \J;>'roches, et bOlsees: C elst dans
oeute contrée aux horJ.'zons vas1tes, lUiilllneUx., repo­
saints, 'que If,erauent, d'un Icôlté, l,es A'I,pels ioinltaines et
étinoelant,es; de 'l'autre, le InonlÎ VulJly, paternelle et
inélbra11l1able vi:ai,e; c'est dans cette t,e,rlre heureuse et
riche slans é'Cll'at que le Hardi pendait tirer v,engeanlce
de ces rl1'sltres de Suisls,es.

,Rien ne SJeIn!ble, au ,premier ,coUlP d'œil, jus'tifiN
par'eil choix.

Cependant, eilJ ce pluvieux et ,froid dllna~che .de
févrieŒ où nous t'avons parCiourue, CvDorat, ou nouS
arvons .es's'ayté de ,pénétrer ton àIne et où nous avons
lai,Sis.é ton at'moSlphère nous eruV'elo:pper, du haut .~e
tes remparts à la fièr~ si.lJ)lO'~ette, ~ar. leurs .meurtne:­
l'es où le vent en rHlfales s ,e'll1fi()u!f[['ailt, malIS par ou
auS'si le r'e-gard se ~pro'longe inJdéfinin~ent, nous a.v0ns
vu et 'co\mlprÎ's' les chos'es que le poete et l,e peIntre
peuvent ignorer, m'ais qui inltpres,S'i~nnent les sÜa­
tèCf,es et ,les indul.ls,ent à changer en heux de carnage

5 db' .des prailries, Ide SI corNirues, ,de's ~I"Outes, .et ,res· 01's .qUI
ne den'1andaiÎ.ellt qu'à Tire SOUIS le slOl,el! du Bon DIeu.

Ou haUJt ,de tes r,em'PaTïts qui résllJslbenlt aux atta­
ques du temlps ,conl'me a:utN~\fo'Î.s à celles, du Témér1ai­
re noUis aIVons vu te's 'maisons, éJtrüite,s, inégal,es, au, , l
charme aTiCllaïqU!e, blottiels, C'Olnme a'P'eUlr:e'e,s·, es unes
contre les aU'tœs et séparées ipar de minlc,e.s 'rueH~s.
Nous le,s aIVons vueS' aiUSiSÎ preSistées contre les mura.Il­
les qui Iles devai,ent probég,er et qui !ont fait tout leur
deNoir.

De Là-haut, collant notl'ie visage à ces rpierres sté-
culailies, nous avons 'col1ltetl1llplé les 1.ieux qui virent
flotter les o['gueiUelllx pannons du Ha'l1di; cara'co~ler,
se oabrer et s.'enfuir se·sdestriers haJbiles et magnifi­
ques; ces Heux qui r'etentirent -d,e·s écla,tSi des boulets,
des 'ro11l1em·enlts d~e l'artillerie, des cuivres' guerriers,

des clameurs heureusesdeSJ vain:queurs et des, cris
de rage et d'elfifr-Oi des vaincus. Et nous .avons sonaé:
«Ces noires forêts, ces' vaHonnements, IqueHes ret:'aâ­
tes plus sÙre,s, plus, dis1crètes pour une armée ? POUl"
des .obs'envateurs, qU'~ls ,postes mieux placés que ces
collInes et ces, r,emparts cOIl11l11andlrunit des h6rizO'l1iS
sans fin ? POUir ,desl déploielnents de ,caval,erie et d'ar­
tillerie, poulVait-.on désiÏTe!I"' em'plac·emen!t p,lus, r;iche
que ce·s i'l1ter:Ini'l1'aJbles plainels ? Ces rOUit'es n'Üllnbl"eu­
ses, faciles, n'aslsrurent-eillers ,pas l'arriiVée des, r·enlforts
ou la ['éuSisite de lIa retraitle .! Ces avantage,s, natur,els,
due, en gr'aniclJi,S'slant le presltîge des iSu'ÏS's'eis, consom­
meron:t ta ruine. « :A GraJILdson, ont dit Jes hisrtoriens,
le peridH s'es ri'c:l1<esISle:s; à Morat, sa 'pUll.lS1Sall1lce. »

QuJiUant les relll!parts, deslcendlOns dans la vil! e.
Une por:te Nn~men's:e est là: Ic',e'slt la por,te de Berne.
Duc, n'avais-tu plaJS Œ'èvé de la [ra'1]1chir en un orgueil­
leux défilé? H nous slelmible y voir encore assis les ca­
nons qui dev,aienit te ,saluer. Bubenlberg ne va-t-il
point Itaire jouer 'les ibattants InassiÎ:fS' et dans la ser­
rur,e énorme grince-r la grros's'e C'lelf ? Non, jamais plus
la porte ne Sie felTme; c.haJque jou,r, elle voit le défilé
joyeux de-s .é.coJi,ers, qui ·se hâtent ver.s le bean cüllèg,e
moder:Ile éldi,fi-é d:e l'autre 'cô,té odes murs.

ISiur sa beMe esp'lanade, MOIf'a:t ·est oonstruite se­
lon un p'lan tr,ès' siiJmip!le; eUe a trois! iTues une ville li­
br,e im'périale. Nous la Ibrouvons plus, tard sous la
pTotelction de la lSiavoie. En 147\5, elle dut o,uvrir ses
portes aux IConlfédérés. Elle pass,a oOIl11:plètement sous
l,eur domi,nation; FIJ.'ibourg et Serne y entretenaient
Ullle garnison. On sait avec que] hér:jisll1:~ ces sold.uts
et lem s chefs l'epolls.3è·:,::Ü ~ He ul'gLignons. Morat
conn~1t encore des jO.i.ll'.~ trollblés eu 179~ et en 1802.
L' f\,:cte ,c1Je lVlédiaJtÎ'on y mit fin; l'ancien bailliage ùe
Morat fOrIna l'e second arroudiss,enlent du canton et,
'dè.s< 181-4, IMo'1':3Jt deiV.int chef-lieu d'un dish'ict. La
Réfor~ne y fuit prêchée' en 1'5:29 par OuillaU'me FareL

IMo,rat honolre gra'l1'deJ,nen.t .slÛn pas,s.é et conserve
avec un ,soin ja:loux tOUlt ,ce IqUli s'y rapporte. Le Mu­
sée, insta,ué au rez-de-'chaulssée du heau collège, est
4éjà très riche. li! rellljfe,nne des anÜquibés lacustres
et roumaineS!; des :bannières. déchi'quetées et glorieu­
ses; des por,tr,aits de Igtrands, h01lnmes ou de CfuerrieTs
illlust'l'es; des a,nues et des ar,mures; un éicuisson trou­
vé SlUr l'une deSi por,tes de Morat: l'ens,eigne èl;e «l'hô­
tel du Lion de Morat» oÜ Gœtlhe dîna le 7 oictobre
1718.0; des bahuts, anti1ques; des ,costunle·s de fète de
la fin du XV" s'iède; une ,élpée bourlguignon'ne de la
guer['e ,de 1476. IC'eslt ,llà, ,parmi des üentai'l1es et des
,ce'ntaJin'es, les oibr}e;ts Iqui captent l,e p'lus, l'aUentioll
du vi'sIÎtoo1'. .

A voilr /Mor,at, sJi iClaJlIne au Ibord de son. lac qUiÏ
be-rce l,es baTtques de s,es' plêcJheurs. et ,enri,chilt l,eulTls fi­
lets; à parcoUITi,1" ses rUie's< paisJiibltes, moyenàgerus,e,s à
un de@ré moindre que lc:e'llelS! .d,'iEistavayeT; à sU1V'r,e le
chemin de ronde de 'SleSI relIDpa.r:ts et là oonten1Jp,l'er; la
maJj esté s,e'Teine de son beau ICihât1e·au, on a quelque
peine là T'efViv,re leSi épisodels algîtés et les< templs belU­
queux de son m,sr1oirle. M'ais ,sa situation priiV1Ï'llégiée
dans une contrée freti:le, d'un ohaTme doux, aux com­
munications nomibreuses elt aisée,s, le rpanorallli3J 'ValI'ié
dont on jouit du beLvédère oÙ eUe estco<ll<strui,te, tout.
Cie.La expLique et justifie la convoitise ,qu'eUe ex.cita
et l'amour vrai 'que lui vouent s'es, enJfant's d'aulfour-
d'hulÎ. H. Rufener-L'aurent.
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Entre nous.

LES MERVEILLES DE LA NATURE

Un fruit explosible!

On vient 'ue placer au musée d'histoire nature1.Je
de Chlicago 'quelques srp/élCi,mens d'un fîTiU'it curÏ'eux.
il:arbre qui l'e Iproduit croît sO'us les trop'ilques, aux
In'(1e's oocilàenta1.es et porte ,l'e nom oT',ÏJginal de «( sa­
blier». n doit ce no,m, si l'on en croit le Dr'. Paul C.
Stanley, à la p'rotpr~été hi'zalfiI'e qu'ont s,es fiTuits d'ex­
plosler lo-r,slqu'H,s ,\s-orrt mûrs, à la façon d'u.ne g,r:enad'e
à nl:a~n .et en produis.ant un br,uit fovmi:daibl,e. On ruf­
fir'lne ,que l',explosion de C'es frui,ts es.t aosS!ez forte POUiT
briser une vitre :placée à 'quelques lnètres de m'stance.
L!es pr,ea:rÜers, colons ,qui recueiUirent 1es coques de
ces fruits après l'eXJpaosion trouvèrent qu'el1les fai­
saient d'eX!cellents récipients au 's,a'bl,e :fiJn dont ils s'e
ser'Vaient pOUir s'éciher l'eu~ls, letrt:iT'e's. [)'où le nom de
( s'a:blieiI'».

Le ,fruit eX!plosiibl,e r,ess,eiIllhI.e à une orange et en
a à peu rprès loes' ,dJi'm'en's~ons. oU est, une foi's mûr et
'sec, de couileur :brune et d'uùl beaUi poli lu~sant. n est
divisé à nntéri.euT en oOillltpa:r:tnneI1ts ou quartiers
éga'l,ement co.mm,e une o'rlang.e. La co'que de'Viem.t ex­
trêmenlent dUT,e.

Pour empêcher d'explo's,er l,eS! slp,~cÜnens eX'Posés
à Chicago, i:l a Ifallu les rp'longer dansl un bocal rem­

, :pli de glytCoérine.
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,POUir tous les, enta'll't~ suisls,es ,qui ont quitté l'E­
gyp,te pour teiI'm~ner leurs études ,en Sui'sS!e, pour
ceux quli de~meurés en Eigypt'e dés,irent ,avoir ,des, nou­
veld,es de 1'eurs a,mis, nous oUIVrons' UJl1Je petite corres­
pondan'ce.

Donnez-nous 'de vos nou>veUes, faites nous part
de vot're travai,l, de vo's examens, :de vos 'pro,j ets. L,es
Hens, d':alJI1rÏtié e:IÜire calmar,aldes d'éJoole doi:velnt ê,tre
maintenu's. iEicr~Te sowvent et à cihaCJun eSlt d:ififidle.
Cette «Petite correspondance» vous per'mettra de ne
point vous peT\diT'e de vue les, uns les aub~es.

Une lettre retrouvée
Le Concours du Petit Bulletin Suisse

JM',es Cheris et Chères Anlis,-i,es.

J:e voÜs, relmeTICie bearucüup pour vos chères l.et­
tr'es. ,Jus't'e1meII't aUijourd'hui j'.ai fait dans m'es aHai­
res un p.eu d'o,rdiI'e et j'ai vu vO's 'ClhèTB~ lettres. Je
les ,ai relues et Telues. Je vous reilll'ercie beaucoup.
Nous avo.ns i'cà lie mauvais tem,p's. lEt bientôt nous
aUTons leS! vaJOaLIllces du ,5 juillet au 10 septembre.
Comilll,ent ça va chez vous? -Et cOlmm'ent va Willy
SCihnyder? Je ,pens1e heaU/coup à l':Elcolloe. J.e s,erais
heureux si je poU:Y'llais "êtr,e .e'noo.r:e aJV,e~ vous, p<aTce
qu''a;usls~ ÏJ1 y a cnelZ V'Û'us tüujours heau tenl,ps. J,e
vous souhaite de Ibonnese,t heureus,es V~lJCiances. JI ne
faut pas, rire de moi, lorsque Je fiais des fa.utes, nahm­
li,ch, j.e l'ai tout oubli,é mon fr'ançai's. Co::rrurnent va
le cinéma? J,e salue ausisi J'e nouv.eau qui est venu à
l'ElCo'le. Je le rem·erlCie pour, la genti!Hes:se de sa ,let­
tre.

Ou~, il! lfaut que je m,e couClhel Bon! Au revoir .et
beaUicoup de slaluitationsl à votr,e Icher Profess.eur et à
VOUiS au \rl~woir l Certai.TheŒnent il ne faut pas ,m'outblier!

Alors, a,lors:! au reJVoi,r chers a'Ill~ls' et beaucoup
de s'alutatiofils de votiI',e cher caim'arald-e dévoué. '

H. B.

Loin de mon Alexandrie je peuse toujours
,i mes beaux temps passés chez mes

chers Parents et chez vous. Cai re, le 1 juillet 1923. Gràce à la génArosité d'amis dévoués, les Prix suivants
seront la récompense des lauréats du concours:

Concours A 1e1'. prix un >Ipp>lrcil photogri.lllhiqlle.
Concou!'s B ICI'. prix lin nppn"C'il pl,ol.ogl'>Iphlqlll'.
Concoul'S A 2me. prix un prll'to plume r(\Sl'l'(·oir.
Concours B 2mo. prix l'In porte plume ré, eryoil'.
Concours A :'\mo. prix un (,rau livre illustré.
Concoul's B 3mo. prix un be'lll 1il'l'e iUustl'l'.
Concours A 4111e. prix llli joli lIéccssaire Cl'n,1't1n.
Concours B 4111e. prit.: nn joli nécessaire cra,l·on.
ConcolU's A 5me. p"ix un joli manucW'e.
Concours B 5111e. prix llD joli manucure.
Concours A 6me. prix: un abonnement Ù rn:colier ou Ù unc revue suisf>e

analogue de la langue allernfUlde.
Concoul's 13 âme, P"lx un abonnement :', J'I1;coliel' ou :, une revue sui se

analogue de la langue nllemnl1lle.

Le concours est clos; les priX seront distribués par
un C;orl'Jité pour la Noël.

No:us avons tf!ait tir,er à !part, un. CoeJ.·,ta>Ïl1. nonllbre
• 1

du Petit Bulletin suisse, que nous, te!Il!Ûl1ls à la dispo-
sition -d~s paiI',e'l1'ts- qui désireraient [',em.iVoy;er à leurs
entfants IPOU:rsuiiV-ant :}'e>l1'rls' étude1s en Suis'se.
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AGENTS GÉNÉRAUX

\ .

REINHART et Co
Téléphones 22.90 ou 47.97

ALEXANDRIE

\' / ~

#14 ,~. ,.

LA.WJlINTJIERTHUR'
COMPAGNIE SUISSE OJ\5SURANCE5

.. "'-~

~ ~_~"__IE:. ._-:-_~_.,~_;~_'_.,_..........:;......._"_A_C_C_1_D_E._N_T_S__.......;. ......; ~

SUISSE SANITARY WORKS
ENTREPRIS·E DE TRAVAUX SANITAIRES

Rue SéHrn €aptan, 13 - 'Téléph.. 272

EntretienRéparations~
, 1

lnstallations,

Banco Italo~Egiziano
Société Anonyme Egyptienne

Capi! al souscrit Lst. 1.000.000 Versé Lst. 500.000

Siège Social et Direction Générale : ALEXANDRIE

. ,

filiales: Alexandrie, Le Caire, Benha, Béni-Mazar, Béni-Souef, Fayoum, Mansourah, Mit-Ghamr, Minieh et Tantah.

Toutes les opérations de Banque

Service de Caisse d'Epargne en ,Livres Egyptiennes et en Lires Italiennes.
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